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Je suis bien sur l'ile de Pâques et ç'aurait été vraiment dommage de ne pas y passer.  Je l'ai 
d'abord aperçue de l'avion, toute petite terre ourlée de blanc. Les vagues éclatent sur les 
rochers, il n'y a pas vraiment de plages, beaucoup de falaises de rochers volcaniques et... les 
moais, encore des moais avec chapeau, sans chapeau, debout, couchés, entiers, cassés, pas 
finis de tailler. Ils étaient taillés directement dans la montagne. On trouve donc des carrières 
de moai sur les pentes d'un ancien volcan.  

 

 
Les vaches les chevaux sont en liberté, mais ne gênent pas 
vraiment. la circulation  qui est essentiellement faites de 4/4 
susuki, 4 places, loués par les visiteurs. J'ai fait comme tout le 
monde et suis partie en voiture, après avoir racolé un couple de 
Francais. 

 
Nous avons sillonné l'île pendant 2 jours, sommes montés en haut 
de 2 volcans : le petit,  tout simple, sans cratère et le tout grand 
avec cratère de1.500 m de diamètre, superbe cratère dans le fond 
duquel se trouve une multitude de tout petits lacs de toutes 
formes, de toutes tailles. On pourrait y descendre, c'est un peu 
sportif, mais faisable.  
  

 
   

 
Il fait chaud et lourd, les averses se succèdent, et finalement ne gênent pas tellement, le beau 
temps revenant derrière. Encore quelques balades, mais à pied cette fois, avant de reprendre 
l'avion dimanche soir.  

 

 
C'est l'avion tout cassé qui arrive en retard, part en retard (le dernier 
a décollé à 1.30 du matin alors qu'il devait partir à 19.30,  il m'est 
difficile de dire si je partirais dimanche soir ou lundi matin....) peu 
importe, l'aéroport est dans la campagne. 

Les soirées sont fort agréables avec une température bien plaisante et 4 jours suffisent pour 
adopter la nonchalance ambiante.  
 Donc à bientôt depuis Tahiti. 
 
Marie-thé 


